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Detonfo vetitas agitare choreas
Si procul incipiat juvenum manus impia prato,
Huc fertur, nec vis rabidum potis ulla morari;
Carpit faltantes , mediifque in millibus ardens,
Perfirepit mcaﬂfxm fuperant convicia vocem,
Cogitur & turpes reditus monitor meditari.
Haud mora, clamofas agitet muliercula rixas,
Femineoque fremat vicinia mota tumuitu ,
De more%uc praeceps volat, & tumido furit zftu,
Qui furor in tenues d1"perg1tur irritus auras,
Nec longim , fqualenfque luto probroque redibit,

» Qu'il appercoive dans une prairie éloi-
gnée des jeunes gens ivres danfer & fo-
latrer fur le gazon, il y vole fans que
perfonne puifle arréter fa fougueufe pé-
tulance : bientdt on le voit au milieu de
la troupe foldtre s’agiter , s’épuifer en
reproches ; mais les huées étouffent fa
voix , & le voild forcé de revenir hon-
teufement fur fes pas. Mais qu’a V’inftant
» méme quelque femme de la lie du peu-
» ple excite une querelle dans le voifinage,
& mette tout le quartier en agitation, il
y vole,fe’'livre a fon ardeur impétuenfe ,
frappe les airs de cris inutiles, & revient
encore couvert de boue & d’opprobre. ,,
On voit par ces différens morceanx que
le P. Delmas ne manque pas de talens pour
la poéfie ; fon langage eft pur, fes compa-
raifons heureufes, & fon ftyle trés-analo-
gue au genre qu’il a entrepris de traiter. Ce
n’eft pas qu'on ne rencontre quelques vers
durs, des élifions pénibles & criardes, des
définences trop reflemblantes, des confon-
nances défagréables, &ec. par exemple :
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